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      Pour vous immerger un peu plus dans l’ambiance du roman, l’autrice vous propose une playlist à écouter tout au long de votre lecture.

       

      Pray For Me – The Weeknd, Kendrick Lamar

      Hollywood’s Bleeding – Post Malone

      Take What You Want – Post Malone

      Do I Wanna Know? – Arctic Monkeys

      God is a woman – Ariana Grande

      Take Me To Church – Hozier

      Dangerous Hands – Austin Giorgio

      Hearts Break and People Change – Victor Ray

      when the party’s over – Billie Eilish

      Way down We Go – KALEO

      BEG – gonedark

      Lavender Sunflower – Tory Lanez

      nameless – Stevie Howie

      Evil Against Me – Shaya Zamora

      Power Over Me – Dermot Kennedy

      I Found – Amber Run

      You – Nicolina

      How Do I Say Goodbye – Dean Lewis

      My RIDE OR DIE – Ash Reed Music
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      Blood Aura – K.R Hopeking (Spotify)

    

  


Il existe un lien éternel.
Un fil invisible qui relie deux âmes à travers l’univers.
Il est tissé dans la soie la plus pure et la plus robuste.
Celle des promesses que ni le temps ni la distance ne peuvent rompre.


 


Avant-propos
À toi,
 
Blood Aura est le spin-off de Shadow of Ghost, ma première duologie. Tu peux découvrir l’histoire de Meghann et Tobias sans avoir lu les deux tomes de Shadow of Ghost. Leur intrigue est indépendante et il n’y aura pas de spoiler concernant l’histoire de Théa et de Nathanaël. Ce spin-off est une plongée en apnée dans l’univers de la mafia. Il est sombre et explore la psyché des personnages avec intensité. Néanmoins, tu retrouveras toujours sous ma plume deux choses fondamentales :
Le respect de la femme et le consentement mutuel.
Et cela pour toujours.
Blood Aura aborde plusieurs sujets forts comme l’acceptation de soi, le deuil, la quête de reconnaissance et l’affranchissement du regard de l’autre. L’aspect brutal et violent de la mafia sera aussi exploré sous toutes ses coutures. L’amour sera développé sous sa forme la plus pure mais aussi la plus complexe. Cette histoire contient du contenu explicite, parfois des images très graphiques et une immersion au sein d’une organisation criminelle redoutable. Tout ce qui est dans ce livre a été écrit avec beaucoup d’amour et une pincée d’étoiles.
Meghann et Tobias ont marqué mon âme.
J’espère que leur histoire résonnera dans ton cœur, comme elle a pu faire battre le mien à mille à l’heure.
Bonne lecture,
Et merci de faire vivre mes histoires à travers vous.
K. R. Hopeking


Prologue
Meghann
New York, Financial District
Dernier étage de la tour McAnders Corp.
— Cinq milliards, hoqueté-je en fusionnant avec le cuir du fauteuil.
Cinq. Milliards. De. Dollars.
— Pas un de moins, pas un de plus.
Si je pouvais gagner du temps… Les veines de mes avant-bras affolent mes nerfs, alors que mon sang quitte leurs gaines. Où est-ce que je vais trouver cinq putains de milliards de dollars ? Mes paupières s’arrondissent sous la stupeur. J’ai naïvement cru que la société me reviendrait de droit. Comme mon père l’a héritée du sien, et ainsi de suite en remontant jusqu’à la première génération de McAnders. Mais la décision est sans appel. Garrett McAnders me tend le contrat :
— Les conditions sont simples. Je veux boucler la transaction rapidement. J’ai rendez-vous avec mon avocat dans trois jours.
— C’est un peu précipité, tu ne penses pas ?
Si je pouvais gagner du temps…
— Tous les actionnaires ont déjà signé la cession de mes parts à un tiers… Et je ne doute pas qu’une offre m’attendra sur ce bureau vendredi !
Soixante-douze heures.
Quatre mille trois cent vingt minutes.
Pas une seconde de plus.
Mes émotions oscillent entre la fureur et l’angoisse. Mon père n’a pas cru utile de m’avertir de ses projets avant. Alors que cette société, son développement et sa pérennité, c’est toute ma vie. Je lui ai consacré mon temps, mon énergie et l’essence même de mon âme. Être la fille de Garrett McAnders m’a permis de me frotter aux hautes sphères du business. Notre entreprise d’armement est la meilleure des États-Unis. Sa réputation s’exporte au-delà de nos frontières, et elle tutoie celles de l’Europe. Mais je n’ai pas volé ma place. Je l’ai méritée à la sueur de mon front et j’en paie le prix chaque jour.
Si nous sommes là aujourd’hui, c’est grâce à mon travail.
C’est mon bébé.
Lorsque l’un de nos plus gros clients a été assassiné, j’ai fait mes preuves. Je suis allée négocier chaque contrat, j’ai débusqué le moindre prospect pour le transformer en client. Notre empire a survécu parce que j’y ai laissé ma santé mentale et physique. Sans l’entreprise, je n’ai plus rien.
Et je ne parle pas d’argent.
Nous sommes riches. Très riches. Mais je ne peux pas débloquer cinq milliards de dollars en soixante-douze heures. Mon père savait très bien ce qu’il faisait. Il m’a coincée et foutue hors-jeu sans prendre la peine de me donner un carton jaune. Voilà pourquoi la haine pulse sous ma peau et que je m’évertue à éteindre le brasier qui me consume sur place. Les traits tirés, je le dévisage durement :
— Pourquoi ?
— Parce que cette boîte va nous tuer. Tous, soupire mon père, en se désignant du pouce avant de pointer son index dans ma direction. Elle va m’enterrer, puis elle viendra te chercher. Et je t’aime trop pour laisser ça arriver. Tu mérites mieux, mon trésor.
— Ici c’est Meghann, feulé-je en bondissant sur mes pieds à bout de nerfs. Ou mademoiselle McAnders, comme tu préfères, après tout, c’est toi le patron. Visiblement, à tes yeux, je ne suis qu’une employée parmi tant d’autres, et, à vrai dire, je me demande même si j’ai autant d’importance que ces ingrats qui siègent au conseil d’administration. Ça valait bien la peine de me nommer présidente de l’assemblée générale, si c’était pour me planter un couteau dans le dos, trois semaines plus tard.
Mon corps est à bout. Je n’ai pas fait une nuit complète depuis des mois. Ce n’est pas ce que je grignote entre deux rendez-vous qui m’aide à remplir mon tailleur bordeaux. Mon père a raison sur un point, cette entreprise aura mon âme.
Mais je choisis le comment et le quand.
Je refuse de laisser quelqu’un le faire à ma place. Mon mental tient encore la barre de ce navire qui prend l’eau. La tempête qui ravage mon esprit m’exhorte à trouver une solution.
À n’importe quel prix.
Y compris celui de ma propre vie.
Et ça tombe bien, je sais exactement à qui vendre mon âme.
Au diable, ou plus précisément à Tobias Grimaldi.
Le patron de la mafia californienne. Je suis prête à honorer le pacte qu’il a scellé entre nous au moment où il a prononcé ces mots, il y a quelques mois :
— Si un jour je sombre, je t’emporterai en enfer avec moi. Je ferai en sorte de lier nos destins pour que cette promesse se réalise.
Pour cinq milliards de dollars et le rachat de mon entreprise…
… je suis prête à lui faire visiter toutes les antichambres de l’enfer, et bien plus encore.





Chapitre un
Meghann
San Diego, Californie
Aéroport privé de la famille Grimaldi
— Je suis toujours d’avis que c’est une très mauvaise idée, tempête Kleofina à l’arrière du SUV.
Je voudrais contredire ma plus vieille amie, mais je ne peux pas.
Je n’ai pas le choix.
Mes yeux scrutent son reflet dans le rétroviseur. Kleofina Jones est la voix de la raison de notre trio. Et la meilleure avocate d’affaires de tout le pays. Sa moue réprobatrice m’arrache un sourire. Ses boucles châtains sautillent sur le haut de ses épaules, alors que nous quittons le chemin en terre de l’aéroport. Nous avons quitté New-York il y a six heures. L’avantage d’avoir un jet privé à disposition c’est que l’on peut se retrouver aux portes de l’enfer en un temps record. À l’horizon, l’aurore nous dévoile son plus beau spectacle. Elle inonde la baie d’une lueur dorée, presque orangée. Mon souffle se bloque dans ma poitrine face à tant de beauté. La peau de Kleo rayonne, réchauffée par l’éclat de l’astre solaire. Son teint chaud et gourmand tire sur le caramel, tandis qu’une lueur ambrée scintille dans ses iris noisette. Le soleil de Californie lui va à merveille. Une pression sur ma main m’arrache de ma contemplation. Ou plutôt elle m’empêche de continuer à broyer le cuir du fauteuil.
— Ce n’est qu’une discussion, commence Théa en glissant un regard dans ma direction. Après tout, tu peux toujours changer d’avis.
Les doigts qu’elle n’utilise pas pour manœuvrer son énorme 4x4 s’enroulent autour des miens. Théa Scott Luciano est la guerrière de notre famille de cœur. C’est d’ailleurs elle qui a assassiné le plus gros client de l’entreprise de mon père. Un homme à la moralité tout à fait discutable et détestable. C’est ainsi qu’elle a rencontré l’amour de sa vie. L’écho de son âme. Nathanaël Grimaldi. Et accessoirement, le frère de Tobias Grimaldi. Il est celui qui a terrorisé les plus grands criminels de ce pays pendant dix-sept ans. Cependant il n’a rien à envier à Théa. Elle est la reine de cet empire déchu, et je pense qu’un jour elle le rebâtira. Dans la sueur et le sang. Ce n’est pas la dernière quand il s’agit de faire trembler les plus sombres ordures de cette planète. Son visage d’ange contraste avec les flammes de l’enfer qui crépitent dans son regard. Ses deux gemmes émeraude luisent face à l’adversité. Ses yeux sont une promesse. Elle fera saigner tous ceux qui se dresseront devant elle et surtout sa famille de coeur.
Mais ne parlons pas du passé. Nous allons avoir déjà assez à faire avec le présent…
L’avenir, lui, semble me narguer, à mesure que nous avançons vers notre destination.
La brise chaude qui s’engouffre dans la voiture joue avec les cheveux noir ébène de Théa. Lorsqu’elle me parvient, je renverse la tête en arrière contre le dossier. Mes lèvres s’entrouvrent pour aspirer un peu d’air, qui, au lieu de m’apaiser, ravive le brasier qui frémit dans ma poitrine.
— Il n’a jamais répondu à un seul de mes appels, soupiré-je en fermant les yeux une seconde. Je ne supplie jamais personne. Vraiment. Mais même ça, il ne m’a pas laissé l’occasion de le faire… J’ignore totalement s’il va accepter de me recevoir.
Ma voix se coince dans ma gorge. Les mots m’arrachent la bouche. Ils roulent sur ma langue comme des poignards aiguisés. Cet aveu fendille ma dignité jusqu’à la réduire à néant. Tobias Grimaldi possède la seule chose que je n’aie pas. Cinq milliards de dollars. Disponibles immédiatement. Et surtout le pouvoir de faire basculer ma vie.
— Il ne répond jamais à personne, tu sais, c’est… eh bien, c’est Tobias, quoi…, souffle Théa, à moitié convaincue. Pour le reste, il ne pourra pas ignorer ta présence, crois-moi !
— Donc tu m’as levée à deux heures du matin pour venir signer un contrat avec quelqu’un qui ignore tout de ta venue ? s’indigne Kleofina en se massant les tempes.
— Je me serais bien passé de le revoir, fulminé-je en plantant mes yeux dans les siens.
Le problème, c’est que, malgré nos fortunes respectives, aucune de nous ne peut débloquer cette fichue somme avant demain. Donc, oui, je tente le tout pour le tout. C’est assez humiliant comme ça !
L’argent n’est pas le sujet.
C’est le temps.
Le sablier a été renversé avant même que je prenne connaissance de l’enjeu. Je joue contre un ennemi qui a déjà gagné. Ma seule solution, c’est de piper les dés. Accepter de tout perdre pour tenter de défier le destin. Mon ego se drape dans ce qu’il reste de ma dignité. Il ramasse chaque lambeau que le désespoir a lacéré entre ses griffes acérées. Du plat de la langue, je refoule l’amertume qui menace d’exploser dans ma bouche. En bas de cette falaise se tient le domaine des Grimaldi.
Le paradis de Théa.
L’antre du diable, en ce qui me concerne.
Mon amie marque un temps d’arrêt, avant d’entamer la descente :
— Prête ? m’interroge-t-elle en sondant mon regard. C’est la dernière ligne droite. Après, aucun retour en arrière possible.
— En ce qui me concerne, je ne suis pas venue pour enfiler des perles, ponctue Kleofina disposée à m’appuyer, coûte que coûte.
— Je ne partirai pas d’ici sans mes cinq milliards et la promesse de récupérer ma société, confirmé-je en hochant la tête.
Un sourire maléfique orne le visage de poupée de Théa, avant que son pied ne presse furieusement l’accélérateur. Mon dos se retrouve si violemment projeté en arrière que je manque d’avaler ma salive de travers.
— Quand j’ai dit que j’étais prête à aller en enfer…, commencé-je en me cramponnant à la poignée, c’était une métaphore ! Ralentis, bordel ! on va s’envoler.
— Ah oui, pardon, ricane notre petite cinglée du volant.
Ils font bien la paire, Nathanaël et elle.
Ils sont fous. Peu importe le domaine.
Mais son petit manège a fonctionné. J’étais tellement concentrée à maintenir ma tête accrochée au reste de mon corps que je n’ai même pas remarqué que nous avions passé l’énorme portail en fer forgé. Un frisson remonte le long de ma colonne vertébrale devant la vue qui s’offre à moi. Nichée au pied de la falaise, l’immense villa surplombe la mer. C’est un des plus beaux endroits que je connaisse. Et pourtant, j’ai visité plus de pays que la moitié des Américains de mon âge. La bâtisse d’un blanc immaculé me nargue. Elle me défie d’entrer et d’aller prendre ce que je suis venue négocier.
Ou plutôt de l’affronter, lui.
Un bref soulagement me traverse lorsque mes pieds touchent le sol. La dernière fois, j’ai failli me fouler les deux chevilles sur le chemin en gravier. J’ai retenu la leçon. Une grimace tord le coin de mes lèvres alors que mes ballerines avalent les mètres qui me séparent de la porte d’entrée. Ma salive se perd dans ma gorge au moment où je lève les yeux sur l’immensité qui me dévisage. Tobias Grimaldi me surplombe de son mètre quatre-vingt-quinze. Je ne me suis jamais sentie aussi minuscule de toute ma vie.
David face à Goliath.
Pourtant, les éclairs qui zèbrent ces iris gris n’ont pas la même lueur que d’habitude. Derrière la tempête qui fait rage dans son regard, il y a…
… quelque chose d’autre.
Et peu importe ce que c’est, je m’y raccroche de toutes mes forces. Je laisse ce je ne sais quoi galvaniser tout mon être.
— Lorsque je ne réponds pas, c’est tout sauf une invitation à débarquer à l’heure du petit déjeuner, McAnders, se moque Tobias en s’adossant au chambranle.
— Ça tombe bien parce que je ne suis pas là pour boire un café ou manger un croissant.
En gravissant les marches qui nous séparent, ma tête se renverse en arrière pour continuer à le regarder. Finalement, je regrette peut-être d’avoir laissé mes talons à New York. J’aurais pu prendre des piolets aussi… J’ai la vague impression que je vais devoir escalader l’Everest pour passer. Si je suis le feu, Tobias Grimaldi est la glace. Un iceberg que je m’apprête à percuter. Ou bien l’inverse. À présent, tous les paris sont ouverts.
— Est-ce que je dois te donner un coup d’épaule ou tu vas finir par me laisser entrer ? demandé-je en évaluant mes chances de réussite.
Son costume trois pièces bleu marine abrite un quarterback. Cet homme est la combinaison parfaite d’une montagne de muscles et d’une juste dose de raffinement.
— Bien que j’aie très envie de te voir te déboîter la clavicule pour tenter cet exploit, gronde-t-il en vissant son regard au mien, je suis encore plus curieux de savoir pour quelle raison je devrais te laisser passer.
Des chuchotements flottent dans le vent derrière moi, mais je ne peux pas me détourner. Pas maintenant. Théa et Kleofina devront attendre. Parce que ce qui se trouve devant moi est exactement ce que je suis venue chercher.
Le négociateur.
Celui qui, en réalité, n’en est pas un. Il obtient toujours ce qu’il convoite. Par la force ou par les mots. Il n’y a jamais deux gagnants avec Tobias Grimaldi. Il triomphe. Un point, c’est tout. Le problème, c’est que nous sommes faits du même bois, de celui qui ne plie pas. Je dois trouver la seule chose que je désire tout autant que lui. Son corps n’est pas le barrage le plus difficile à franchir. Son mental est plus torturé que les fosses de l’enfer. S’il a des faiblesses, elles sont enfouies dans des endroits impénétrables. Il n’y a pas un seul gramme d’imperfection dans l’image qu’il renvoie. Même le vent semble se détourner de lui, n’affolant aucune de ses mèches noires. Du coin de l’œil, essayant de trouver une brèche, j’observe chaque détail, chaque parcelle de sa peau hâlée par le soleil californien. Il est indéchiffrable. L’os saillant de sa mâchoire ne tressaute même pas. S’il est agacé ou amusé, le masque de ses traits ciselés dans le marbre ne laisse rien voir. Pourtant, il y a bien quelque chose.
Cette lueur.
Aussi fugace soit-elle.
Derrière la glace, je peux entendre le crépitement d’une étincelle.
Je fouille ma mémoire en quête de la seule chose que cet homme pourrait utiliser contre moi. Une arme à double tranchant. Celle qui fera couler mon sang dans la rivière du sien. Les souvenirs affluent dans ma tête, ils dévalent mes veines comme un puissant venin. Mon cœur s’emballe dans ma poitrine et mon propre corps devient trop étroit.
Ça a toujours été là.
Comme laissé en suspens.
Au fur et à mesure que l’idée chemine dans mon esprit, l’évidence me broie. Tobias n’attend pas de proposition. Il souhaite que je vienne honorer le pacte oral que nous avons scellé il y a quelques mois. Ma poitrine se soulève lorsque le passé danse sous mes paupières. Des bribes de nos échanges foudroient mon âme. Tout resurgit, comme le magma d’un volcan en éruption. Derrière cette porte, je le revois traverser le salon d’un seul pas. Les petits cheveux blond sur ma nuque se hérissent à la sensation de sa main autour de mon cou, pour m’attirer à lui. Un frisson remonte le long de mon échine au contact de son front contre le mien. L’orage insatiable dans ses yeux gris gronde à nouveau. La haine et la fureur s’abattent sur moi comme de la grêle. Le béton sous mes pieds a été remplacé par l’éclat des verres brisés. Un picotement douloureux agite mes doigts avec frénésie. La même qui s’était emparée de moi au moment où je lui avais balancé une tasse au visage. J’écarquille les yeux. Un goût âpre de rouille roule sur ma langue, comme le filet de sang l’avait fait sur sa joue. Et puis les mots dégringolent à nouveau sur tout mon être :
— La prochaine fois, assure-toi que ça me tranche la carotide ! Autrement, je ramasserai chaque morceau pour graver ton insolence sur ta peau.
— Ne fantasme pas trop… Avec les mecs comme toi, il n’y a pas de prochaine fois, avais-je riposté avec un aplomb déroutant.
C’était faux.
Il savait qu’il y aurait une suite.
Nous le savions tous les deux.
Tout ça n’est que la conséquence logique du pacte que nous avons signé tous les deux. Dans le feu et dans la glace. Au prix de la fureur des éléments. Alors que ma conscience se débat avec cette évidence, je le perçois, cet infime changement. Un rictus presque invisible étire la commissure de ses lèvres, à mi-chemin entre l’arrogance et la puissance. Mais un seul détail le trahit. Les mouvements de sa poitrine se sont harmonisés avec les miens. Sa respiration n’est plus que le prolongement de la mienne.
Lente.
Mesurée.
Affûtée comme un poignard.
Lui comme moi savons avec exactitude qu’il n’y aura plus de retour en arrière. Pas si je franchis le seuil de la porte. Mon courage force mon sang à emplir de nouveau mes veines. Les bras tendus le long de mon corps, je m’arme de détermination. Je franchirai ce pas. Coûte que coûte. Ma tête se renverse pour mieux accueillir son regard qui sonde mon âme. Je lui ouvre les portes de mon sanctuaire à grands coups de pied. Et il plonge à l’intérieur sans prendre une seule bouffée d’air. L’apnée mentale pousse nos corps à bout. Il est trop tard pour retenir les mots qui s’emparent de ma langue et forcent le passage sans ménagement :
— Tu m’as promis que, si un jour tu devais sombrer, tu m’emporterais en enfer avec toi. Je suis là pour t’offrir la possibilité de lier nos destins afin que cette promesse se réalise.
L’air qui afflue à nouveau dans mes poumons calcine ma trachée, j’ai l’impression d’avaler un nuage de cendre. Voilà le problème avec Tobias Grimaldi. Il est la seule glace capable de vous brûler, plus intense encore qu’un brasier. Tout le monde dit qu’il faut se méfier des flammes, mais jamais de la glace. Il existe une brûlure bien plus cuisante que celle du feu. La morsure du froid est une douleur presque létale. Ses crocs se plantent dans mon âme, la pétrifiant à son tour. Mon souffle se raréfie, figé dans le blizzard de l’attente. Et puis c’est la délivrance. Elle emporte tout sur son passage, comme la fonte des neiges. Sans prononcer un seul mot, Tobias pivote sur ses talons pour retourner à l’intérieur. Mes pas se précipitent pour le suivre, avant qu’il ne change d’avis et me claque la porte au nez. Théa et Kleofina me suivent en silence. Je viens de gravir l’Everest. Mais le plus dur reste à venir.
Côtoyer les cieux n’était qu’une mise en jambes.
Tout cela était une préparation. Un tour de chauffe.
Il s’agit maintenant d’emprunter le chemin tordu et sinueux jusqu’aux entrailles de la Terre. Car après l’ascension, vient la descente aux enfers.




Chapitre deux
Tobias
San Diego, Californie
Domaine des Grimaldi
McAnders vs Grimaldi.
Round deux. Ce match est déjà couru d’avance. Les nouvelles vont vite entre New York et San Diego. Trop vite. Mon dos rencontre le seul mur libre du salon. Mes mains s’enfoncent dans mes poches tandis que ma jambe gauche chevauche celle de droite. Les chevilles croisées, je laisse mes omoplates épouser le relief de la cloison. Un masque d’impassibilité voile mon visage, tiraillé entre le désir de rire et celui de m’insurger. J’ai délibérément choisi d’ignorer les appels de Meghann.
Les huit.
Mais voilà, on ne dit jamais non à la tempête blonde qui se tient dans mon séjour.
Personne n’ose.
Sauf moi.
Et pourtant, elle pourrait bien me faire changer d’avis. Cette hypothèse me donne très envie d’éclater mon front contre n’importe quel mur de cette maison. Meghann est exactement le genre de problème que j’évite. Parce qu’elle est à deux doigts de faire saigner ma raison, chose que je ne laisse jamais arriver. Sauf quand elle est dans les parages.
Maudite diablesse à l’allure d’un ange.
Mes yeux balaient le séjour, et la scène me semble familière. Lukas est perché sur un tabouret contre l’îlot de la cuisine. Enfin, « en équilibre » est plutôt le mot adéquat. Ses boucles aux reflets châtains s’agitent au-dessus de son front au fur et à mesure qu’il se balance.
— Lukas, repose les quatre pieds de ce tabouret par terre.
Je visse mon regard dans ses iris gris. Le miroir du sien. Avec les éclairs en supplément.
— Je gère !
— Si je viens jusqu’à toi, je te jure que tu pourras apprécier le goût de son bois, grondé-je en fermant les poings dans mes poches. Et si tu t’exploses la tête sur le plancher, je t’enfonce un de ces pieds dans l’épaule.
— Trop aimable, marmonne notre plus jeune frère, en reposant enfin son tabouret au sol. Ravi de voir que tu n’essaieras pas de me tuer avec !
Un éclat de rire profond et rauque retentit à l’opposé de la pièce.
Nathanaël.
Si Lukas est une version plus jeune de moi, la carrure et les cheveux noirs en moins, Nate est différent. Il est physiquement mortel. Affûté par des années d’entraînement, il n’est qu’un bloc de muscles. L’infime douceur qui émane de lui est destinée à une seule personne. Théa. Elle a su apaiser les tourments de mon frère en les liant aux siens. Ils sont les deux faces de la même pièce. Identiques tout en étant opposés. Un joyeux mélange qui a scellé leur destin pour l’éternité. L’orage qui gronde sous mes paupières se calme un instant en les observant. Le regard océan de Nathanaël inonde d’amour la femme qu’il tient dans ses bras. La bibliothèque en chêne massif contre laquelle ils sont adossés grince en guise de protestation, à chaque éclat de rire de Nate.
Ils sont tous ma famille.
Par naissance, ou par alliance.
Nous sommes les Grimaldi. Le dernier clan originel. Les dignes héritiers des plus puissants mafieux qui ont quitté la Sicile il y a presque cent ans maintenant. Notre empire s’étend aujourd’hui sur toute la Californie. Il n’y a pas un homme ici qui ne craigne notre autorité.
J’y veille personnellement, précieusement épaulé de mes frères et de Théa. Lukas, sous ses chemises en lin et ses jeans décontractés, cache un impitoyable boucher. Je déconseille à quiconque de le défier lorsqu’il a ses couteaux entre les mains. Nathanaël, lui, est le fantôme. Son nom se murmure dans l’ombre. Il danse avec les ténèbres et éveille les démons dans l’obscurité. C’est l’un des plus terrifiants assassins de ce pays. Théa est la trancheuse de langue. Et, accessoirement, la seule héritière des Luciano. Une famille qui, il y a encore quelques années, était plus puissante que la nôtre. Elle est la reine d’un empire pourpre. Son clan a fait couler plus de sang sur le sol américain, que nous tous réunis. Personne ne se frotte à son autorité sans le payer de sa vie. Sur lequel nous veillons tous.
Quant à moi, je suis le négociateur.
J’obtiens toujours ce que je convoite.
Par les mots ou le sang.
Parfois les deux en même temps.
Voilà pourquoi Meghann McAnders se trouve dans mon salon aux aurores. Avec Kleofina Jones sur les talons. C’est uniquement pour marchander quelque chose et repartir d’ici avec ma putain de signature. L’une est incroyablement douée pour négocier, l’autre pour ficeler des accords. Personne ne leur résiste.
Jamais.
— Tu comptes rester planté là, les mains dans les poches ? m’interpelle le doux petit diable campé au milieu de la pièce. La décence voudrait au moins que tu nous proposes à boire…
— C’est peut-être un petit peu tôt pour un verre de whisky, mais je ne juge pas, loin de moi cette idée !
Ma tête pivote sur le côté pour me délecter de la scène. Je suis peut-être un amas de foudre et de rage, mais une tempête colérique me fait face. Un léger rictus amusé retrousse la commissure de mes lèvres. Ses longs cheveux blonds retombent sur son chemisier en gaze de coton blanc. Ils suivent le mouvement incroyablement lent de sa poitrine. Elle monte et descend à un rythme presque indécent. Son calme apparent est un leurre bien rodé. Un mécanisme de protection habilement travaillé. Mais pas assez pour me duper. La veine à la base de son cou pulse avec violence sous sa peau, signe que son agacement est à son comble.
Un mètre soixante de contradictions.
Un délice pour le regard, un saccage pour l’âme.
Meghann est le genre de femme qu’il vaut mieux avoir avec vous que contre vous. Croyez-moi sur parole. Le feu qu’elle abrite en elle est un incendie prêt à tout ravager sur son passage. Derrière son côté angélique se cache un brasier ardent. Le bleu de ses yeux est semblable à la couleur du ciel aux premières lueurs du jour. Il met à nu n’importe quel homme, comme les rayons du soleil percent l’horizon. Voilà pourquoi elle est terriblement dangereuse. Rien ne lui échappe. Pas même le changement de ma respiration.
Cette traîtresse.
Un râle se coince dans ma gorge. Je suffoque dans mon propre corps, incapable de fournir à mes poumons l’air nécessaire. Finalement, le whisky, c’était peut-être une bonne idée.
Ou pas.
Elle se servirait sans doute de son verre comme d’une arme… Et je n’aurais certainement pas assez de maîtrise de moi-même pour m’empêcher de lui montrer l’étendue de mon courroux.
— Un café, c’est bien, intervient Kleofina en mettant un terme à notre joute mentale avant de rejoindre Lukas à l’autre bout de la pièce.
— Avec une pointe de crème ? demande-t-il en sautant de son maudit tabouret.
— Toujours, susurre l’avocate en prenant sa place sans nous quitter du regard.
Mes yeux roulent dans leurs orbites. Me disputer avec Meghann a quelque chose… d’intéressant. Mais toute cette mise en scène, ça gâche presque mon plaisir.
— On ne va pas tourner autour du pot pendant deux heures, j’ai du travail, grondé-je en me redressant de toute ma hauteur.
— Parce que je donne l’impression d’avoir du temps à perdre ? feule-t-elle en se pointant du doigt.
Ma tête se renverse en arrière et un rire profond agite le haut de mon corps.
— Demain, ça sera peut-être le cas, claqué-je en haussant les épaules.
Touché.
La balle ne ricoche pas. Elle s’enfonce sournoisement dans les entrailles de Meghann avec autant de précision que si elle était vraie. Je ne suis pas le gentil de son histoire. Elle va devoir l’assimiler. Peu importe ce qu’elle gagne aujourd’hui, elle perdra beaucoup plus demain. C’est ainsi que je traite mes affaires. Quelles qu’elles soient.
— Tu es déjà au courant ?
— Il faut croire. Cinq milliards de dollars, c’est une sacrée opportunité. Ton père a le sens du business, même si je ne comprends toujours pas pourquoi il vend.
McAnders Corp. est l’entreprise d’armement du pays. Aucun rival, aucune concurrence. Ils se sont infiltrés partout. Du gouvernement à nos organisations criminelles. Pas une seule arme ne circule en dehors de leur marché. Même le dark web refourgue leur marchandise à prix d’or aux plus désespérés.
— On est au moins d’accord sur une chose, c’est incompréhensible… mais réel. J’ai besoin de cette somme pour demain, et tu es mon seul recours, souffle Meghann à contrecœur.
— Oh bah, merde ! siffle Lukas par-dessus l’épaule de Kleofina. Je savais que j’aurais dû faire des provisions !
Mon index et mon pouce pincent l’arête de mon nez. J’expire avec lenteur pour ne pas lui enfoncer le pied du tabouret dans le bras. Notre petit frère est un génie… surtout quand il s’agit de sortir des conneries. Voilà pourquoi je négocie seul.
— Lukas… Jusqu’à preuve du contraire, je peux dépenser le triple de cette somme sans que cela impacte votre train de vie, è chiaro1 ? Je peux lui donner ces cinq milliards sans sourciller.
— Oh, allez, Tobias, c’est une plaisanterie, s’insurge Nathanaël en tenant fermement Théa contre lui.
— Je ne savais pas que tu étais une référence en matière d’humour, mais, après tout, un fantôme peut aussi faire des blagues de mauvais goût, grondé-je en regrettant amèrement ce verre de whisky.
Cela fait moins de dix minutes que Meghann est là, et c’est déjà le bordel.
C’est pour cette raison que je n’ai pas répondu à ses appels. Gérer le chaos ambulant que représentent mes frères est un savoir-faire dans lequel j’excelle. Maîtriser cette catastrophe sur pattes, c’en est une autre. Une gifle mentale m’adresse un revers. Je me suis piégé comme un con. La lueur qui brille dans son regard me confirme mes craintes.
Je n’ai pas dit que je ne lui donnerais pas ses cinq putains de milliards de dollars.
J’ai dit que je pouvais le faire.
Je suis un crétin. Non. J’ai deux frères qui ne savent pas la fermer, ce n’est pas pareil. Ça ne fait pas de moi quelqu’un de plus intelligent pour autant.
Jouer avec le feu est le meilleur moyen de se brûler.
Et je viens de craquer une allumette au-dessus d’une flaque d’essence.




1. « Est-ce clair ? », en italien.

Chapitre trois
Tobias
San Diego, Californie
Domaine des Grimaldi
— J’ai besoin d’un remontant avant de poursuivre cette discussion, fulminé-je en allant remplir deux verres de mon précieux élixir ambré. Sans glace, je suppose ?
— Bien que ça m’arrache la bouche de quémander ton aide, ne remets pas en question mon goût, ricane Meghann en tendant le bras vers la boisson que je lui offre.
Un long soupir m’oblige à tourner les talons.
— Un problème, Kleofina ? demandé-je pour la forme.
En vrai, je me moque bien de sa réponse.
— Un seul ? s’étrangle-t-elle en comptant sur ses doigts. En dehors du fait que je pense que vous associer est une mauvaise idée, vous munir de tout objet susceptible de devenir une arme est une idiotie. On sait très bien comment ça finit. Spoiler alert, ça se termine toujours mal. Très mal. Je commence à en avoir ras le bol d’esquiver des projectiles quand je suis avec vous !
— Premièrement, je nous trouve particulièrement civilisés, débuté-je en nous désignant tour à tour. Deuxièmement, je n’ai encore rien conclu pour le moment. Inquiète-toi de savoir ce qu’elle est prête à accepter pour que je rachète son entreprise, pas de ce que je propose.
L’atmosphère se charge en électricité au moment où les mots se glissent entre nous. Plus rien ne pourra arrêter l’incendie. Il y aura bien une proposition. Et la seule chose qui me vient à l’esprit n’est acceptable pour aucun de nous deux. J’avale cul sec mon verre en m’éloignant de Meghann le plus rapidement possible.
Je ne vais pas faire ça.
Non.
— Tobias, ça fait deux fois que je te supplie, il n’y en aura pas de troisième. Quel est ton prix, putain ? expire-t-elle à bout de nerfs.
— M’épouser.
Apparemment si.
Je l’ai fait.
J’ai sauté la tête la première du haut des remparts de mes limites. Peu importe de quoi est faite Meghann McAnders, elle annihile ma raison. Mon dos se raidit au fur et à mesure que je me mure dans ma forteresse de glace. Tant pis pour les regrets. Le marché est sur la table. Cinq paires d’yeux me dévisagent dans un silence de plomb. Mes doigts se referment sur mon verre, près de le faire craquer. Mon flegme manque à l’appel et je sens mon sang affluer massivement dans mes veines. Meghann ne cligne pas une seule fois des cils lorsqu’elle pivote dans ma direction.
— Qu’est-ce que tu y gagnes, Tobias ? murmure-t-elle dans le silence du salon.
— Moi ?
— Tu vois quelqu’un d’autre un genou à terre en train de me proposer de l’épouser ? De toute évidence, ça te concerne, claque-t-elle en me pointant avec son index.
— Un genou à terre ? sifflé-je en haussant les sourcils. Crois-moi, tu t’en souviendrais si je me tenais à genoux devant toi, et je ne suis pas sûr que tu serais en mesure d’articuler quoi que ce soit… Mais pour répondre à ta question, ça dépendra de ce que tu vas choisir…
« Foutu pour foutu », c’est ça l’expression ?
Putain de merde !
— Oh, la vache ! jure Nathanaël.
J’ignore tout ce qui trouve dans cette pièce. À l’exception des deux gemmes topaze qui me transpercent. L’absurdité de la situation me pousse à m’adosser à la table de la salle à manger. J’aurais parié qu’elle m’aurait balancé son verre au visage. Mais non. Elle envisage sérieusement ma proposition. Je la vois tournoyer à la lisière de son esprit, virevoltant dans tous les sens.
— Au cas où tu aurais raté des mots dans mes explications précédentes, je n’appelle pas ça « avoir le choix »…
— On a toujours le choix, rétorqué-je en la poussant dans ses retranchements.
— Tu sais quoi ? Laisse tomber, j’ai déjà envie de t’étouffer avec le premier objet que je vais trouver, alors t’épouser…
— Très bien. Je t’en prie, tu commences ! En revanche, si tu n’y arrives pas, on inverse les rôles, la défié-je en lançant dans sa direction une pomme qui traîne sur la table.
Par tous les saints.
Une lueur assassine traverse son regard au moment où ses doigts se referment sur le fruit. La provoquer est un de mes passe-temps favoris, jusqu’à ce que je me rappelle qu’elle n’a pas de limites.
— Tobias ! croasse Théa en lui barrant la route.
— Moi, je trouve ce jeu très drôle, plaisante Nathanaël, aussi rouge qu’une pivoine à force de se retenir de rire.
— Tiens donc ! Envoie la pomme, je vais commencer par lui, ordonne Théa à Meghann, en rebroussant chemin.
Ma main droite frotte mon visage dans un acte désespéré pour me sortir de ce merdier. Si l’un de nous ne conclut pas cet échange, nous allons tous nous foutre sur la gueule.
— Tu n’as jamais répondu à ma première question. Qu’est-ce que TU y gagnes ? aboie-t-elle dans ma direction. Et cette fois-ci j’attends une vraie réponse si tu veux que je prenne une décision !
— D’accord, concédé-je à contrecœur. La première chose, c’est de pouvoir m’échapper pendant un certain temps des demandes incessantes pour que j’épouse n’importe quelle fille de la côte Ouest et…
— Il y a encore une raison ? tique Meghann, à cran.
Je me nourris de son exaspération. Elle s’insinue dans tout mon être, me gorgeant d’assurance et d’arrogance. Il n’y a rien de mieux que de savoir qu’on a gagné. Surtout lorsque l’on s’apprête à porter le coup de grâce.
— À vrai dire, il y en a énormément, glissé-je en rompant en deux enjambées la distance qui nous sépare. Mais je retiendrai le fait d’avoir à disposition gratuitement tout un arsenal d’armes pour me défendre contre toi. Il y a quelques mois, je t’ai promis de te plonger dans les braises de l’enfer. Tu ne te laisseras sûrement pas faire… C’est donc un avantage concurrentiel, ponctué-je en enroulant une mèche blonde autour de mon doigt.
Son souffle se bloque dans sa poitrine et le délicieux parfum de la victoire embaume la pièce. C’est une erreur. Épouser Meghann McAnders, c’est graver le mot « problème » à l’encre indélébile sur mon âme. Mais je m’en moque. Savoir que j’ai réussi à la battre à son propre jeu me va… pour l’instant. Je négocierai la suite à ma guise. Un frisson court sur ses avant-bras dénudés alors que la raison achève ses délibérations.
— Génial, c’est une brillante idée de se marier avec un mafieux, ma mère va être ravie ! grogne-t-elle en arrachant brusquement la mèche autour de mon doigt.
— Je ne suis pas pire que ceux avec qui tu couches habituellement ! dis-je en reculant, faussement offensé.
Je suis bien plus horrible.
Du genre terriblement mauvais.
Nous le savons, elle et moi.
Mon monde est d’une cruauté sans nom. Je fais couler du sang à l’heure du petit déjeuner et j’enterre des hommes à la tombée de la nuit. Parfois, c’est l’inverse. Il n’y a rien de bon à vivre à mes côtés. Même la mort préfère passer son chemin depuis des années. Je suis l’empereur d’un royaume de brutalité et de criminalité. Il n’y a rien de glamour à m’épouser. Je peux lui promettre la sécurité, mais pas la protéger de l’abomination de la vie que je mène. Une grimace tord son beau visage lorsqu’elle établit ce constat. Tout mon être désire la pousser à bout. Cependant, j’oscille entre la volonté de la voir tourner les talons et le désir qu’elle puisse me tendre la main.
— Et puis, tu as peur de quoi ? De tomber amoureuse ? reprends-je en me courbant pour l’ensevelir de toute ma hauteur. Je ne t’en pense pas capable…
— Succomber à l’aura d’un criminel ? Non merci, s’insurge-t-elle en renversant sa tête en arrière. J’ai beaucoup de défauts, mais celui-là…
— Meghann, la coupé-je en prenant son menton dans ma main. Dis-moi, tous ces assassins en col blanc valent-ils mieux que moi ? J’assume chaque acte, chaque goutte de sang que j’ai fait verser. Je ne banalise aucun meurtre que j’ai dû commettre… Je les revendique haut et fort. Je ne me cache pas sous un tas de faux-semblants. Donc, je répète ma question : est-ce qu’ils sont mieux que moi à tes yeux ? appuyé-je en faisant rouler mon pouce sur l’os de sa mâchoire. Si l’un d’entre eux te semble plus honnête, vas-y, je ne te retiens pas. Mon offre est toujours valable, mais s’ils sont une meilleure option je n’y trouverai rien à redire. En ce qui me concerne, ne l’oublie pas, je n’ai rien à perdre, mais plutôt tout à gagner !
— Va te faire foutre, grogne-t-elle en se dégageant dans un sursaut de combativité. Je te garantis que je te ferai tomber avec moi, tu viendras visiter chaque prison de l’enfer à mes côtés. Il n’y aura pas un moment où tu ne regretteras pas d’avoir lié ton destin au mien ! À l’instant où nous serons mariés, je veux que tu mettes l’entreprise à mon nom, ensuite j’honorerai notre arrangement le temps que la loi l’exige, pas une minute de plus !
Voilà comment tout a commencé.
Le début de la fin.
La mort douloureuse et cuisante de nos âmes.
Un destin scellé par des promesses qui ne prendront fin que dans le chaos.
— Très bien. Nous allons donc acter ça.
— J’ai les documents, chantonne Kleofina en sautant du tabouret.
— Non, tonné-je en attrapant le bras de Meghann. Pas comme ça. C’est une promesse de sang ou rien.
Les éclairs qui zèbrent mes iris croisent le ciel azuré qui habite ceux de ma future femme. Contre toute attente, elle remonte avec lenteur sa main dans ma direction. Ce geste est une confirmation. Mais le consentement physique n’est pas suffisant. J’attrape avec fureur mon verre pour le briser contre la table. Sans attendre, je fais rouler l’éclat entre mon pouce et mon index pour entailler la peau de ma paume avant de sonder son regard.
— Si tu ne le fais pas, je m’en occuperai moi-même. Mais je suppose que tu as trop d’ego pour ne pas satisfaire ta demande par tes propres moyens, ronronne-t-elle en guise de provocation et d’acceptation.
À cet instant, la vérité me saute au visage. Elle laboure mon âme comme un cheval sauvage. Meghann ne tressaille pas une seule seconde tandis que le verre fendille sa peau délicate. Ses yeux ne quittent pas les miens alors que nos fluides se mêlent en un pacte de sang.
Irrémédiable.
Sauf par la mort.
Et cette femme est peut-être l’ange qu’elle a envoyé pour venir me chercher.




Chapitre quatre
Meghann
San Diego, Californie
Basilica de Alcalá
— Renonce, Meghann, soupire mon père. Si tu ne le fais pas pour toi, fais-le pour ta mère… ou pour moi.
— Et toi, tu as pensé à moi avant de vendre la seule chose pour laquelle je me sois battue toute ma vie ?
Son souffle se bloque dans sa poitrine alors que mon bras s’enroule autour du sien. Il est trop tard pour faire marche arrière. Pas au pied de la basilique d’Alcalá. Encore moins depuis que Tobias Grimaldi est devenu l’heureux propriétaire de McAnders Corp. Il n’y a que la mort qui puisse défaire un pacte de sang. Non pas que je sois coutumière de ce type d’accord… Mais Kleofina m’a exposé en détail les conséquences de mon acte. Rien ni personne ne peut plus rien pour moi.
À commencer par Tobias.
S’il voulait annuler notre petit arrangement, il devrait me tuer ou accepter que je tente de l’assassiner. On ne revient pas sur une promesse dans le code d’honneur de la mafia. Surtout lorsqu’elle est conclue avec son patron.
— Si j’avais su, souffle-t-il en cherchant mon regard, perdu dans le vide, j’aurais refusé cette maudite offre. Je pensais sincèrement qu’encaisser son argent t’éloignerait définitivement de cette entreprise. Je voulais te protéger. Pas te pousser dans les bras de la mort !
— La seule chose qui va me tuer, c’est ce corset, sifflé-je en fixant l’entrée de l’église.
Les premières notes de la marche nuptiale virevoltent jusqu’à nous. Un sentiment complexe de peur et d’excitation caracole dans ma poitrine. Un frisson court le long de ma colonne vertébrale alors que je surprends de la tendresse dans les yeux de mon père.
— Je ne devrais pas te dire ça, murmure-t-il en déposant un baiser sur ma tempe, mais comme tu ne changeras pas d’avis, il faut que tu le saches : tu es magnifique dans cette robe, et je suis fier d’être celui qui te conduit jusqu’à ton futur… mari.
— Merci, Papa. Fais-moi confiance, je sais ce que je fais.
Des mains invisibles encerclent ma gorge tandis que ma voix se perd dans la mélodie de l’orgue.
À vrai dire, je sais à peu près ce que je fais.
Assez pour me retrouver dans une robe de mariée hors de prix. Un nœud entortille mon estomac à cette idée. Le pire dans tout ça, c’est que je l’adore. Dès que j’ai aperçu mon reflet dans le miroir de cette magnifique boutique de San Diego, j’ai su.
C’est LA robe d’une vie.
Celle que j’aurais aimé porter pour un vrai mariage. Mais voilà, même le plus beau jour de mon existence, il me l’a volé. Tobias a dérobé mon rêve de petite fille, mon ego et ma dignité en un claquement de doigts.
En échange de cinq milliards de dollars et de la possibilité de récupérer mon entreprise.
Donc je ne peux même pas lui en vouloir.
Je me déteste assez de l’avoir supplié de le faire.
Il a simplement pris ce que je lui ai offert sur un plateau d’argent. Ma vie a volé en éclats depuis l’annonce de la vente. Je ne suis pas sûre de savoir recoller tous les morceaux, après ça. Encore plus lorsque je m’apprête à passer les portes de l’enfer, drapée dans la plus exquise des tenues. La couturière a réalisé un travail d’orfèvre. Cette robe est un chef-d’œuvre. Littéralement. Elle semble sortie tout droit d’un conte de fées. Son bustier en forme de cœur met en valeur ma petite poitrine avec un décolleté subtil. Le corsage est orné de milliers de perles scintillantes. Cette cascade d’étoiles se prolonge sur toute l’étoffe, dévoilant un effet étincelant à chaque mouvement. Un doux mélange de sophistication et de simplicité. Mes doigts effleurent ma taille où le tissu souligne délicatement mes courbes avant de s’épanouir dans une jupe vaporeuse. Mes lèvres s’entrouvrent pour gorger mes poumons de tout l’air que je suis capable d’engloutir avant d’abaisser mon voile.
C’est le moment.
Pas de retour en arrière.
Mes talons se figent dans le sol un instant. Mon âme s’agrippe à l’ancienne moi. Elle s’enroule tendrement autour de tout ce que je représente en tant que Meghann McAnders. Lorsque je passerai cette porte dans le sens inverse, je serai Meghann Grimaldi. J’espère sincèrement ne pas me perdre en cours de route. Alors, je la laisse prendre chaque petite partie de moi pour les conserver intactes jusqu’au jour où tout ça ne sera plus que du passé. Puis mon corps suit le mouvement et se mêle au rythme de la mélodie. Dès que je pose un pied dans l’église, tout disparaît. Je ne peux détourner mes yeux de l’orage qui gronde au fond de l’allée. Ses iris me scrutent avec une telle intensité que je peux presque voir l’éclat des éclairs qui zèbrent son regard. Mes épaules se tendent comme la corde d’un arc, et je remercie en silence le bras de mon père qui m’empêche de reculer.
Les chuchotements accompagnent ma progression vers l’autel tels des bruissements d’ailes. Mon cœur dégringole dans ma poitrine lorsque je tourne mon visage vers ma mère. Des larmes d’émotion l’obligent à battre des cils alors que son sourire s’élargit en me découvrant. Je lui souris en retour pour donner le change. Je ne veux pas qu’elle voie à quel point je suis terrifiée à l’intérieur. Ce sont mes problèmes, pas les siens, et je dois les gérer sans causer de dommage collatéral. Mon père se raidit au moment où Tobias s’approche pour prendre mon bras. Je pourrais tourner les talons, partir en courant et renoncer à tout. C’est encore possible. Tout le monde comprendrait. Sauf Tobias. Au moment où je lui aurais tourné le dos, il mettrait le monde à feu et à sang pour me retrouver. Même dans ma folie, j’aime trop ce que représente la vie pour essayer de gagner face à celui qui ne perd jamais.
— Je te confie ce que j’ai de plus cher, prends-en soin, l’avertit mon père en posant ma main dans celle de Tobias. Protège-la, peu importe ce qu’il t’en coûte.
Un hoquet de stupeur m’échappe lorsque Tobias m’attire à lui sans jamais détourner le regard. Sa voix rauque retentit dans toute l’église au moment où la musique s’arrête.
— Au prix de mon sang et jusqu’à la dernière goutte, c’est mon serment, gronde-t-il en resserrant ses doigts sur les miens. Elle n’aura pas à craindre la mort tant que je serai à ses côtés, j’y veillerai.
Ses mots vibrent jusqu’à faire trembler le sol sous mes pieds. Tobias Grimaldi est l’arme la plus létale qui puisse exister.
Il est la lame du poignard planté dans mon cœur.
Le fusil d’assaut visant mon front.
Le poison qui se déverse dans mes veines.
La seule personne sur cette terre que je doive redouter à partir d’aujourd’hui. Celui qui me traînera en enfer sans se retourner. L’arrogance qui émane de lui ébranle mes os.
— Tu pouvais te contenter d’un simple oui, sifflé-je, exaspérée. Mais non, il faut que tu pondes un avertissement solennel et pompeux ! C’est maladif, chez toi, cet excès d’orgueil, ce n’est pas possible…
— Il fallait que ça soit à la hauteur de ta prestance, murmure-t-il à mon oreille en effleurant ma joue avec son menton. Tu es à couper le souffle, on dirait un angelo…
Mon cœur loupe un battement et ma respiration s’entremêle dans ma gorge. Son parfum de cèdre et d’orange m’arrache un sentiment de plénitude. Tout chez lui est parfait. À commencer par son costume trois pièces vert sapin. Il est à tomber à la renverse. L’union absolue de l’élégance et du danger. Ses paroles ruissellent en moi comme un liquide acide. Non pas parce qu’il se moque de moi, mais justement parce qu’il est sincère. Il ne joue pas. Il n’en a pas besoin puisqu’il a déjà gagné. Tobias n’a que faire de participer. C’est lui, le maître du jeu. Je me maudis en silence au moment où ces mots enveloppent mon âme de chaleur. Il est une caresse à double tranchant. La douceur d’une lame aiguisée pour couper sans douleur. Il est capable de saigner tout mon être sans lever le petit doigt. Voilà l’homme que je m’apprête à épouser. C’est aussi terrifiant qu’exaltant. Mais il m’exaspère, et c’est sûrement ça qui va nous conduire à notre perte.
— J’ai l’air d’un ange ? Sérieusement ? le fustigé-je du regard en retirant ma main de la sienne.
— Dans cette robe, plus que jamais… Mais n’oublie pas que Lucifer a été un ange avant de devenir le diable, rit-il en observant l’agacement naître sur mon visage. Je sais très bien qui j’épouse, tout comme toi.
Un son étouffé interrompt notre discussion. Le prêtre devant nous manque de s’étrangler.
— Il y a un problème ? demandons-nous à l’unisson sans sourciller.
Ce n’est peut-être pas très judicieux de jurer ni de citer le prince des enfers en pleine église. Cependant, c’est nous.
Putain… Nous.
Cette histoire va vraiment arriver. Je vais moi aussi m’étouffer face à cette évidence.
— Oh ! Seigneur, souffle le prêtre en levant les yeux au ciel, pas le moins du monde…
Pour la première fois, un sourire franc illumine le visage de Tobias, et il est aussi beau qu’un dieu. Ses traits s’adoucissent, le rajeunissant de quelques années. Nos dix ans d’écart me semblent bien loin à ce moment. Mes 28 ans ont pris en maturité en quelques secondes. J’ai toujours aimé les hommes plus mûrs, ils ont quelque chose dans le regard que les autres n’ont pas. Une expérience de la vie plus intense, des envies déterminées et le courage de dire ce qu’ils pensent. Mais Tobias dégage plus que ça. Il a un charme propre à lui. Il impose le respect, tout en conservant une part de mystère. Je suis convaincue que derrière ce mur de glace se cache quelque chose. Il y a forcément plus. Même si la haine que je traîne à son sujet est tenace, j’apprécie cette parenthèse. Cette petite bulle hors du temps explose rapidement lorsque la voix du prêtre nous rappelle à la raison. Je ne suis pas la seule à me perdre dans les détails de l’autre. Tobias absorbe mon âme à chaque inspiration. Ses yeux transpercent tout mon être à la recherche de la moindre faille. Cette année s’annonce la plus rude de ma vie. Tobias Grimaldi n’est pas juste létal.
Il est l’aura du sang.
Dans sa plus belle expression.
— Vous pouvez échanger vos consentements, grésille la voix du prêtre en fond.
Comme l’exige la coutume dans la mafia sicilienne, les mariages se scellent comme les pactes. À ce rythme, je n’aurai plus une goutte d’hémoglobine avant la fin de notre arrangement. Avec un immense sourire, Lukas tend à son aîné un poignard ancien incrusté de pierres précieuses. Celui-là mérite vraiment son surnom de boucher. C’est incroyable qu’un être si adorable ait une passion aussi sanguinaire. La paume tournée vers la voûte de l’église, Tobias entaille sa peau en traçant une ligne continue entre son pouce et son annulaire gauche. Ma poitrine se gonfle, prête à exploser au moment où je reçois l’arme pour exécuter la même cérémonie. S’automutiler n’est pas aisé. J’expire brutalement lorsque la lame effleure ma chair. Elle est si affûtée que je ne sens pas la coupure. Sans quitter une seule seconde mon futur époux du regard, je lève ma main dans sa direction à la rencontre de la sienne. À son contact, un picotement affole la peau de mon avant-bras. Nos fluides fusionnent à nouveau. D’abord paume contre paume, puis nos doigts s’entrelacent pour sceller notre union.
Il n’y a pas de « oui, je le veux », dans leur monde.
C’est un don de soi intégral.
La parole n’a pas de valeur. Ce sont les actes qui ont du sens.
Nathanaël et Théa se présentent devant nous pour l’échange des alliances. Même là, nous restons l’un contre l’autre. Avec une lenteur criminelle, Tobias glisse l’anneau à mon doigt et je l’imite, le laissant dicter le rythme. Les paroles de clôture de notre serment me reviennent et je les prononce du bout des lèvres.
— À jamais tienne, Tobias Grimaldi, soufflé-je en prenant conscience du poids de chaque mot. Dans cette vie, après la mort et à chaque instant que l’éternité nous offrira.
— Pour toujours à toi, gronde-t-il en m’attirant contre son torse.
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